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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague D 

 

Académie : Créteil 

Établissement déposant : Université Paris 8 - Vincennes Saint-Denis 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Optimisation de la chaîne logistique 

Dénomination nationale : SP2-Gestion de la production industrielle 

Demande n° S3LP140007223 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
L’Institut universitaire de technologie (IUT) de Tremblay-en-France 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 

 Secteur professionnel demandé : SP2-Production et transformations 

 
 

Présentation de la spécialité 
 

La spécialité forme des cadres intermédiaires en logistique à destination du secteur industriel. Elle permet 
d’acquérir un éventail large de compétences en gestion industrielle, stratégie d’entreprise et management logistique 
dans un bassin d’emploi fortement marqué par la présence de l’Aéroport de Paris Charles-de-Gaulle. Les métiers visés 
vont du directeur logistique au responsable douane en passant par logisticien industriel, chargé d’études en 
logistique, responsable de centre de distribution ou responsable d’études d’organisation des flux. Elle est portée par 
le département Gestion logistique et transport de l’IUT de Tremblay-en-France qui propose une autre licence 
professionnelle Gestion de production industrielle spécialité Logistique de distribution et commerce international. La 
spécialité peut être préparée en alternance. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale :  

La spécialité Optimisation de la chaîne logistique repose sur un projet pédagogique original et cohérent avec 
les besoins de son bassin économique. Le contenu des enseignements est équilibré et répond de façon pertinente aux 
objectifs visés en termes de compétences affichées, tant du point de vue de la gestion logistique que de celui de 
l’organisation industrielle. Pour un niveau II de formation, la définition des métiers visés manque cependant de 
réalisme (Directeur logistique) et parfois de cohérence (Responsable douane) par rapport au contenu réel de la 
maquette (il n’existe aucun enseignement concernant la douane). L’implication des professionnels du secteur dans les 
enseignements est pertinente quantitativement et qualitativement. Elle représente un tiers des heures enseignées et 
recouvre des matières « cœur de métier ». Par ailleurs, le récent développement de la spécialité en alternance 
permet de répondre positivement aux attentes de l’environnement économique. 

L’organisation pédagogique de la spécialité soulève cependant un certain nombre de questions. L’évaluation 
des étudiants repose par exemple sur un unique contrôle continu, ce qui ne pose pas formellement de problème. 
Cependant, l’organisation de la deuxième session, lorsqu’un étudiant ne répond pas aux conditions du contrôle 
continu pour obtenir son diplôme, n’est pas définie. Par ailleurs, la politique des stages est relativement classique 
(mise à disposition d’un annuaire d’entreprises, désignation d’un maître de stage dans l’entreprise et d’un tuteur de 
la formation, rédaction et soutenance d’un rapport) mais elle paraît peu flexible (14 semaines imposées). Celle des 
projets tuteurés reste particulièrement floue et ne permet pas de conclure sur sa contribution réelle à la 
professionnalisation des étudiants. 

La spécialité ne donne pas suffisamment d’informations permettant d’évaluer son attractivité réelle et les 
données concernant les effectifs montrent une vraie difficulté à recruter des étudiants (les effectifs varient de 17 à 
25 étudiants par année universitaire, la moyenne s’établissant seulement à 20 étudiants). Cette difficulté dans le 
recrutement doit cependant être nuancée par la forte croissance du nombre d’étudiants en alternance depuis deux 
ans. Le taux de réussite au diplôme pose également question (entre 56 et 82 % suivant les années). Il est expliqué par 
des défections d’étudiants en cours d’années et des redoublements. La spécialité souffre ainsi d’une instabilité des 
effectifs liée à une absence de politique de recrutement claire. En effet, l’origine des étudiants semble centrée sur le 
département Gestion logistique et transport de l’Institut Universitaire de Technologie de Tremblay-en-France et 
ouvert sur quelques brevets de technicien supérieur (BTS) seulement, peu ciblés, dont les effectifs varient dans un 
rapport de un à huit d’une année sur l’autre. 

Le faible nombre de réponses rend l’enquête d’insertion professionnelle du Ministère, administrée par 
l’Université 24 mois après l’obtention du diplôme, inexploitable. En revanche, les enquêtes réalisées par la formation 
un an après l’obtention du diplôme affichent un taux d’insertion professionnelle relativement faible et un taux de 
poursuite d’étude plutôt élevé. En effet, un tiers seulement des répondants est en emploi un an après le diplôme dans 
des postes très majoritairement en lien avec les objectifs de la spécialité. De l’ordre de 40 % des diplômés sont en 
poursuite d’études un an après l’obtention de la licence professionnelle dans des formations proposées dans d’autres 
établissements et en parfaite cohérence avec le champ disciplinaire de la spécialité. 

La proximité de cette spécialité avec une autre de même dénomination nationale (Gestion de la production 
industrielle, spécialité Logistique de distribution, commerce internationale), portée par le même département 
Gestion logistique et transport, pose des questions quant au positionnement clair de la spécialité, notamment au 
regard des difficultés de recrutement et d’insertion professionnelle, mais également quant à l’articulation potentielle 
des enseignements. Les relations avec les professionnels partenaires gagneraient à être formalisées. Elles 
permettraient par exemple à la spécialité de faire de la validation d’acquis, inexistante à ce jour, et conduiraient au 
renforcement des liens avec l’environnement économique local. L’absence de conseil de perfectionnement souligne le 
manque d’intérêt pour l’autoévaluation et l’insuffisante implication du monde économique local dans la réflexion sur 
le développement de la spécialité, tant du point de vue du pilotage (réflexion sur la politique des stages et des 
projets tuteurés) que sur la pérennisation même de la formation (réflexion sur la difficulté de recruter et de stabiliser 
les effectifs et sur la faiblesse de l’insertion professionnelle, mise en œuvre d’une démarche d’amélioration 
continue). 

 Points forts :  
• La maquette est très lisible, complète et cohérente. 
• Les objectifs pédagogiques sont originaux, ambitieux et pertinents. 
• L’équipe pédagogique est équilibrée entre l’intervention de professionnels d’origine très 

diverses, intervenants sur des enseignements « cœur de métier », et d’enseignants de 
l’IUT. 
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 Points faibles :  
• La faiblesse de l’insertion professionnelle et le fort taux de poursuite d’études. 
• Les compétences visées sont insuffisamment précises et délimitées. 
• L’instabilité des effectifs relevant de l’absence de politique de recrutement volontariste 

entraînant une faible attractivité de la spécialité. 
• L’absence des professionnels dans la réflexion sur l’évolution de la spécialité, soulignée par 

l’inexistence d’un conseil de perfectionnement. 
• La spécialité n’est pas clairement positionnée dans l’offre de formation de niveau II du 

département Gestion logistique et transport qui porte une spécialité de même 
dénomination nationale directement en concurrence. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il conviendrait de formaliser de façon urgente les relations avec les professionnels à travers notamment la 
création et l’animation régulière d’un conseil de perfectionnement qui conduirait à réfléchir aux dispositifs concrets 
permettant de renforcer l’attractivité de la spécialité, de stabiliser les effectifs et d’améliorer l’insertion 
professionnelle. Il conviendrait également, dans le cadre des travaux du conseil de perfectionnement, de définir 
clairement et précisément les compétences et les métiers visés par la spécialité. 

Il serait souhaitable de renforcer la vigilance quant aux trop nombreuses poursuites d’études. Il conviendrait 
de clarifier le positionnement de la spécialité dans l’offre de formation de niveau II du département porteur dans 
l’objectif d’établir notamment une stratégie précise de recrutement et de professionnalisation des étudiants. 

 

Notation 

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle (A+, A, B, C) : C 

 Lien avec les milieux professionnels (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : C 



 

Observations de l’établissement 

 







 

 

Monsieur le Président de l’AERES, 

L’équipe pédagogique de la Licence pro Mention Gestion de la production industrielle, 
spécialité Optimisation de la chaîne logistique a pris connaissance des observations 
formulées par l’AERES et n’a pas souhaité y apporter de réponse. 

Pour ma part, je prends acte des recommandations qui concluent le travail des experts. 

 

Avec mes meilleures salutations, 

 

 

Mme Danielle Tartakowsy 
Présidente de l’université Paris 8 

 




